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rariété; au haut de l'escalier qu'elle aperçut Charlotte devant
ent de la porte du salon, la traîne de sa robe rassemblée dans
il était une main et de ses yeux fixes la regardant m,,n.

Son visage était pâle et ses lèvres tremblaient. goo
comme qu'elle gardât le silence, il était si évident qu'elle avait
son, au quelque chose à dire, qu'Ulrique s'arrêta instinstîe-
pouvait ment.
société Le matin, déjà, Charlotte paraissait réellemetnt nia-
ble.... lade, - elle avait eu froid au bal de glace - mais aîn

- i-n- à la nuit tombante l'altération de ses traits était v ai
ment effrayante.

, vous -Je vous ai vus, - dit-elle tout bas d'une voic h.l
ielle, et tante, - je vous ai vus de la fenêtre.

-Je le crois bien que vous m'avez vue, - dit Uln
que d'un air indifférent, - et après?

-Il est inutile de dire qu'il n'était pas là, je vous ai
,us tous les deux, vous dis-je.

--Je suppose que vous parlez de monsieur Rocking-
ham?.., Je n'ai pas la moindre intention de le nier.
Ayez la bonté, je vous prie, de me laisser passer. C'est
vraiment tout ce que je puis faire que de gagner ma

chambre.

se, très Mais Charlotte ne l'entendait pas ainsi, pour le mo-
r ren- ment du moins. Elle se pencha en avant et, trem-

hiante d'émotion, regarda Ulrique dans les yeux.
-Vous croyez qu'il vous épousera? - lui dit-elle

presque à l'oreille, mais avec une intensité nerveuse
le, d'u- rayante. - Je vous dis, moi, qu'il ne vous épousera

s. je l'en empêcherai, moi... entendez-vous? J'en
)uverai ai le pouvoir, et plutôt que de le supporter...

Elle s'interrompit et regarda autour d'elle avec un
e main tresaillement, comme si elle eût redouté la présence

de quelque fantôme; puis se retournant brusquement,
elle disparut par la porte la plus voisine, laissant le

et Ro- passage libre,
et s'é- Ulrique resta un instant encore sur le palier, puis

elle continua son chemin vers sa chambre. Elle y


